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La montée vers Champoleux 
Rendez-vous au sentier botanique du 15 juin 

 

Pour la deuxième fois, le lundi 15 juin 2015, La Sylve a organisé une montée vers 

Champoleux par le sentier botanique avec un pique-nique à l’arrivée. Ça va 

devenir une tradition et je ne peux que m’en réjouir, moi qui avec mon épouse ai 

été à l’origine du sentier. 

Ils sont une vingtaine à patienter au point de départ en attendant Christophe qui a 

toujours quelques problèmes avec les horaires. Figure atypique parmi le groupe de 

sexagénaires et plus que nous sommes, Christophe se singularise par une 

magnifique barbe noire et une queue de cheval mais ça ne choque 

personne. Il n’est pas de ces botanistes qui abusent de citations latines 

pour se faire valoir. Lorsqu’il n’y a pas de traduction française, il prend le 

temps de décortiquer le terme latin pour le rendre compréhensible.  

La partie basse du chemin est rutilante au 

printemps (anémones, jacinthes …) avant 

l’arrivée des feuilles aux arbres. En juin, 

Christophe distingue chênes, tilleuls, hêtres, 

charmes, érables en comparant leurs feuilles. 

Je me sens chez moi dans ce sentier que j’ai parcouru en 

toutes saisons pour profiter pleinement de sa beauté. Parfois, 

il est trop resserré entre des haies d’arbustes et de ronces, 

mais brusquement des trouées de soleil changent tout, la 

végétation passe du vert sombre à un vert de lumière.  

Au croisement, le chemin continue à gauche vers les étangs et monte à droite vers 

Champoleux.  

Voilà la partie la plus dure. Pensez donc, un dénivelé d’une 

cinquantaine de mètres ! Il y a trente ans, dans les massifs alpins, un 

dénivelé de mille mètres ne me faisait pas peur. C’était il y a trente 

ans… Finalement, la montée dans ce chemin qui ressemble à un ru 

chaque fois qu’il pleut, ne me semble pas trop pénible.  

On arrive à Champoleux 

et c’est chaque fois un 

émerveillement. Le jardin botanique 

est au plus haut de la végétation, riche 

de trésors cachés au hasard des 

multiples formes de graminées que 

Nathalie photographiera plus tard sous 

l’œil avisé de Christophe. 

Tout le monde se retrouve autour du 

bar improvisé pour l’apéritif traditionnel.  

Cardère sauvage 

Houlque laineuse 

Gremil officinal 
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Guitte m’a réservé une chaise pliante. Nous nous 

connaissons depuis la création de La Sylve en 1992 et 

avons bourlingué ensemble dans toute la région, parfois 

au-delà de Beauvais et de Compiègne. Nous veillons avec 

discrétion l’un sur l’autre, à notre âge un rhume est si vite 

arrivé ! À vrai dire, je n’aime pas qu’on me traite de vieux. 

Bien sûr on est vieux quand on branle de tous côtés et que 

la tête a tendance à partir à la dérive. Je me sens encore 

jeune mais accepte quand même volontiers les gentillesses 

qu’on me prodigue « eu égard à mon âge ».  

L’ambiance est au beau fixe, le soleil n’a pas voulu se montrer, tant pis pour lui. On 

se partage aliments et boissons, il y en a toujours 

pour ceux qui ont oublié leur casse-croûte. À 

l’abri du magnifique frêne qui 

domine la vallée, on est bien. Il 

y manque une trouée pour 

admirer la plaine de Coye et 

au loin les hauteurs de 

Carnelle5, mais La Sylve   ne   

désespère   pas d’obtenir les travaux d’ouverture. 

Puis après avoir rangé les sacs, les trois groupes habituels de 

marcheurs du lundi reprennent joyeusement les chemins de la 

forêt, ces chemins de traverse qui n’ont pas toujours la bonne idée 

de conduire où l’on veut aller, sinon au bonheur de la découverte. 

 

Maurice DELAIGUE 

 

 
 
 
 
  
 
 

                                                      
5 La forêt de Carnelle, d'une superficie de 975 hectares, tient son nom du radical celtique "carn" (la pierre).  Séparée de 

la forêt de l'Isle-Adam par la vallée de Presles, la butte de Carnelle s'élève à 210 mètres d'altitude. Elle fut jadis la 

possession des Conti, les seigneurs de l'Isle-Adam. La raideur de ses pentes et la diversité de leur exposition font que la 

forêt qui recouvre la butte offre des paysages végétaux très divers. On y trouve aussi bien des chênes pubescents, et des 

zones à myrtilles au sommet que des chênes, des hêtres, des zones humides et des tourbières.     Source : 

rene.clementi.free.fr/vexin/Presles_carnelle/Carnelle.htm 

 

Un invité surprise 

http://rene.clementi.free.fr/vexin/foret_isle_adam/index.html



